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l’incident belge



maréchal French et le fit magnifiquement avec un
entrain qui ne laissait pas de place aux écarts
d’autorité. Je l’ai dit, Foch n’avait pas le commandement en chef, mais il le prit et nous lui devons
le succès d’une décisive journée. J’ai plaisir à lui
rendre cet hommage, sans aucune réticence.

Ce n’était pas une raison suffisante pour attribuer au roi des Belges un rôle qui n’avait pas été
le sien. Ce chef excellent, que j’ai vu d’une admirable fermeté dans les plus mauvais jours, se trouvait avoir donné des ordres en conformité des « conseils » de Foch qui, aujourd’hui, n’en parle pas moins de lui comme d’un chef dont il aurait eu
besoin de vaincre les hésitations :

« De son côté, le roi des Belges, dans les conciliabules que j’avais avec lui, me disait : « Je suis,
de par la Constitution, responsable vis-à-vis de
mon peuple de ce qui reste de mon armée : je
ne puis la sacrifier. » A quoi je lui répondais :
Sire, songez précisément à votre responsabilité
et soyez certain que vous sacrifierez votre armée
si vous vous repliez. » A tous deux[1], je laissai
deux papiers rédigés à la hâte, sur un coin de
table, et conçus en termes presque identiques :
On restera sur place… On défendra les lignes qu’on tient. » Ce n’étaient pas des ordres : c’étaient des
conseils. Je persuadai seulement si bien au roi
des Belges et au Maréchal anglais que le conseil
était bon, qu’ils donnèrent des ordres en conséquence. Et je crois bien que cette fois-là, vraiment, moi qui n’avais pas le droit de commander, je commandai[2]. Je crois même que je n’ai


	↑ Le maréchal French était avec le roi.

	↑ Je l’ai noté.
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